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Petrit Halilaj (né en 1986 au Kostërrc, Kosovo) est trop jeune pour se souvenir de la chute du Mur, 
mais suffisamment âgé pour très bien se rappeler ce qu’elle a entraîné dans son sillage pour ce qui 
allait devenir l’« ex- » Yougoslavie : conflit ethnique, guerre, exil forcé, corruption, deuil. Il n’était 
encore qu’un enfant quand sa famille a fui sa terre natale pour se réfugier dans un camp en Albanie 
pendant la guerre du Kosovo. L’histoire d’Halilaj est donc inséparable de la guerre et de l’exil, comme 
le démontre son œuvre. Cependant, même quand l’artiste puise dans son expérience, son œuvre rejette 
tout pathos ou nostalgie pour prendre une tournure bien plus optimiste, complexe sur le plan matériel, 
résonante du point de vue politique, et éminemment critique. Dès le début, son utilisation de matéri-
aux communs et de souvenirs d’enfance constitue une tentative de compréhension du sens de notions 
comme le « chez-soi », la « nation », et l’« identité culturelle ». Ses combinaisons fréquentes de terre, 
de gravats, de lattes de bois, de poules vivantes, et ses dessins délicats évoquent un monde à la fois 
intime et utopique, tout en révélant des réalités incontournables de la sphère socio-politique au sens 
large.
 Le projet de Halilaj pour WIELS – sa première exposition en Belgique et sa plus grande 
présentation individuelle à ce jour intitulée Poisoned by men in need of some love (empoisonné par des 
hommes en manque d’amour) – étend les implications subtiles mais indéniablement idéologiques de 
nombre de ses œuvres précédentes, et poursuit son exploration des vestiges du Museum d’Histoire 
naturelle de Pristina, la capitale du Kosovo. Depuis plusieurs années à présent, l’artiste s’intéresse en 
effet au destin des animaux empaillés qui furent exposés au Museum.
 Ces animaux sont entrés dans la collection du Museum entre 1951 et 1971. Ainsi, si la consti-
tution de la collection ne correspond pas exactement à la période de gouvernance de Josip Broz, dit 
Tito (le leader charismatique et fédérateur de l’époque, devenu premier ministre en 1943, et premier 
président de la fédération de 1953 jusqu’à sa mort en 1980), elle se développe certainement en par-
allèle aux années les plus actives de son pouvoir. Au cours de ces années, l’institution s’est développée 
en un lieu remarquable et très apprécié, avec plus de 1 800 animaux empaillés, dont 850 spécimens 
entomologiques, 27 poissons, 11 amphibiens, 20 reptiles, 36 mammifères, 577 animaux ailés, et 49 
squelettes d’autres espèces. La collection comportait quelques spécimens extraordinaires et un riche 
panorama de la vie animale endémique. Le tout exposé dans des dioramas artisanaux ou des vitrines 
disposées à travers le musée.
 Mais la chute du communisme en 1989 et ensuite la dissolution de la République fédérative 
socialiste de Yougoslavie en 1992 ont mené à un conflit ethnique, à des tensions culturelles, et au bout 
du compte à une guerre civile qui a tragiquement anéanti le pays, sa population et bien entendu ses 
musées. La fin de cette guerre sanglante provoqua l’émergence de nouvelles priorités pour la nation. 
En 2001, un décret officiel ordonna le déplacement de l’ensemble de la collection d’animaux, et son 
entreposage ad hoc dans divers lieux souterrains de conservation, tandis que son dispositif d’expo-
sition au musée fut réquisitionné pour accueillir des pièces du patrimoine folklorique et traditionnel. 
Ce geste – qui s’inscrit dans l’effort de consolidation d’une conscience profonde de l’identité nationale 
kosovare afin de la distinguer de celle des ethnies voisines – fut officiellement approuvé et considéré 
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comme infiniment plus urgent que le sort des animaux, insectes et autres spécimens empaillés de la 
collection.
 Juste avant d’être déplacés, les animaux ont toutefois été photographiés. Quelque quatre-vingts 
images documentent une sélection des animaux empaillés, tous figés dans leur présentation tax-
onomique au Museum ou immortalisés dans un « studio » improvisé, où ils semblent captifs du regard 
fixe du photographe. C’ést la dernière fois qu’ils ont pu être vus intacts. Si des parties de la collec-
tion ont été dispersées pendant la guerre, les Serbes ayant emporté certains spécimens à Belgrade, 
le désaveu de son importance durant l’après-guerre a causé plus de ravages encore. Exilées vers un 
étrange purgatoire, entreposées pendant plus d’une décennie dans des caves humides à la température 
fluctuante, les pièces de la collection n’ont pour la plupart pas survécu à la moiteur et aux conditions de 
conservation épouvantables.
 Si la genèse du Museum – construit et développé durant l’essor épique de la Yougoslavie – re-
flète l’histoire de la nation à cette époque, son sort actuel renvoie aux tristes séquelles de la dislocation 
du pays. Plus de dix ans après la fin des affrontements qui ont semé le germe de son indépendance, le 
Kosovo d’aujourd’hui (un produit des nationalismes fragmentés de l’ex-Yougoslavie) se débat toujours 
pour forger son unité, consolider son identité, faire face à son histoire et aux déchirures de la guerre. Il 
apparaît donc comme logique que Halilaj, qui a construit son œuvre sur les décombres de cette his-
toire, considère le Museum comme le site idéal pour y mener des fouilles en vue de trouver de nouvelles 
perspectives pour l’avenir de la nation et de cette collection.
 À l’instigation de Halilaj, l’entrepôt du Muséum a été ouvert et ainsi révélé l’état actuel de son 
contenu – quasi entièrement détérioré – dix ans environ après son évacuation des salles principales. 
Halilaj a filmé tout le déroulement de l’ouverture de l’entrepôt resté si longtemps clos,  produisant de la 
sorte une preuve tangible des conditions désastreuses de conservation d’une collection autrefois si glo-
rieuse. Son constat de l’état actuel de la collection et l’hommage qu’il lui rend mettent l’accent sur les 
conséquences de la priorité que donne la nouvelle nation à un pan spécifique de l’héritage culturel au 
détriment des autres. L’artiste révèle aussi ce que la formation d’une nation, le cimentage d’une identité 
culturelle et le « progrès » peuvent laisser dans leur sillage.
 Son imposante nouvelle installation, Poisoned by men in need of some love, se compose d’un 
film en trois parties, de multiples dessins, et de plus d’une cinquantaine de copies sculptées de vestiges 
de la collection d’animaux empaillés du Museum. Ces dernières sont faites d’un mélange de terre et 
d’excréments animaliers, provenant en partie de son pays natal, et s’inspirent de photographies prises 
avant évacuation des salles principales du Museum. Dans ses répliques artisanales, Halilaj a repro-
duit les postures des animaux et d’incroyables détails relevés sur les documents d’archives – plumage 
élaboré ou pelage délicat.
 Des copies de copies photographiques d’originaux déjà morts : voilà qui provoque une sensation 
d’absurdité, de frivolité, mais aussi d’extraordinaire tendresse, en partie suggérée par la reconstitu-
tion du dispositif original du Museum. Halilaj a ainsi conçu une série de socles précieux et délicats 
en cuivre luisant, un métal noble façonné en formes modernistes abstraites, sur lesquels repose la 
matérialité brute de sculptures modelées à partir de terre et d’excréments. La transmutation suggérée, 
à l’instar d’une expérience alchimique dans laquelle poussière et matières fécales se transforment en 
or (ou presque) insuffle une étrange vie nouvelle aux animaux. La démarche s’inscrit indéniablement 
dans la continuité de deux fils conducteurs récurrents dans l’œuvre de Halilaj : le premier, thématique, 
porte sur la vie des animaux qui reflète celle de leurs homologues humains ou y fait une référence 
allégorique. Le second, formel celui-ci, concerne le matériau utilisé. En effet, Halilaj se sert toujours 
des matériaux les plus banals, voire grossiers, comme pierre angulaire d’une imagination qui tend vers 
le sublime.
 Décrire ceci (ou les divers autres projets de l’artiste) implique de signaler qu’au même titre 
que la graisse et le feutre pour Joseph Beuys, l’élément mnémotechnique de Halilaj, son aide-mémoire 
référant à la terre natale et l’apatridie n’est ni documentaire au sens strict du terme, ni nostalgique ou 
romantique. Au contraire, il avance avec élégance sur la corde raide entre la mémoire et l’actualité, la 
candeur et la fiction, l’infiniment intime et l’expérience collective. 
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I’m hungry to keep you close. I want to find the words to resist but in the end there is a locked sphere. 
The funny thing is that you’re not here, nothing is
2013 
Birds, branches, earth, metal, clothes
Dimensions variable
Installation view (exterior), Pavilion of the Republic of Kosovo, Venice Biennal, 2013
Courtesy of the artist and Chert, Berlin
Photograph by Atdhe Mulla

Petrit Halilaj au Pavillon de la 
République du Kosovo à la 55e 
Biennale de Venise, 
01.06 – 24.11.2013
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It is the first time dear that you have a human shape 
2012 
Metal, house ruins  
Each earring: 40 × 150 × 400 cm  
Installation view, Kunst Halle Sankt Gallen, 2012  
Courtesy of the artist and Chert, Berlin

Sélection d’œuvres précédentes 
de Petrit Halilaj



Who does the earth belong to while painting the wind?! 
2012  
Digital projection, seats made from house ruins  
Dimensions variable 
Installation view, Kunst Halle Sankt Gallen, 2012 
Courtesy of the artist and Chert, Berlin



Cleopatra  
2011
Slide projections, 18 insects showcases,  
(provenience: former Natural History Museum department, Pristhina, Kosovo), 
light bulb, motor, cable, various materials
Dimensions variable
Installation view, Kunstverein Nürnberg - Albrecht Dürer Gesellschaft  
Courtesy of the artist and Chert, Berlin 
Photograph by Magdalena Abele



Because it is for you my dear, and the Sky doesn’t see you and we can fall. Yes I am doing it for you, to see if you are free too 
2011 
Site-specific installation, iron, plastic, 12 painted panels, wood, motor 
Painting: ø 1200 cm; wood constructions, each: 200 × 100 × 100 cm; whole installation: dimensions variable 
Installation view, Kunstraum Innsbruck, 2011  
Courtesy of the artist and Chert, Berlin 



Kostërrc (CH)  
2011 
Hole (600 × 400 × 230 cm) in Kostërrc hill, Kosovo.  
Photograph by Alexis Zavialoff 
Courtesy of the artist and Chert, Berlin  



Kostërrc (CH)  
2011
Soil, grass, metal container
Art Basel presentation: 230 × 600 × 400 cm  
Installation view, Art Basel,  2011  
Courtesy of the artist and Chert, Berlin 



Untitled
2010 
Golden metal, cow excrement
200 × 180 × 70 cm, weight 10-15 kg  
Installation view, Westfälischer Kunstverein, Münster, 2011
Courtesy of the artist and Chert, Berlin



Can we do something together, just this and then free forever   
2011 
Metal, wood, glass, color pigment 
260 × 100 × 70 cm  
Installation view, Kunstraum Innsbruck, 2011  
Courtesy of the artist and Chert, Berlin 



The places I’m looking for, my dear, are utopian places, they are boring and I don’t know how to make them real  
2010
Wood, iron, various materials
8 × 11 × 13 m 
Installation view, 6th Berlin Biennial, 2010 
Courtesy of the artist and Chert, Berlin  
Photograph by Berlin Biennal 2010 / Uwe Walther



Bourgeois Hen 
2009 – 2010
Drawing on paper
28.5 × 20.5 cm 
Courtesy of the artist and Chert, Berlin



They are Lucky to be Bourgeous Hens II 
2009 
Wood, paint, electricity, chickens
Circa 550 × 150 cm 
Installation view, Stacion - Contemporary Art Center, Prishtina, 2009 
Courtesy of the artist and Chert, Berlin 



Bathroom wall, water pipes, shower rail  
2008 
Bathroom wall, wood, paint, water pipes, shower rail, copper pipes, various objects
Wood wall: 220 × 160 × 1 cm  
shower rail: 90 × 90 × 90 cm 
water pipes: 40 × 364 cm 
line of objects: 40 × 550 × 40 cm   
Installation view, Chert, Berlin, 2009 
Courtesy of the artist and Chert, Berlin  



26 Objekte n’ Kumpir 
2009  
Vitrines, wood, copper, neons, soil, pencil on paper, tape, various objects, 
video documentation from They are Lucky to be Bourgeois Hens II (2009)  
Vitrine: 420 × 290 × 290 cm
drawing: 74 × 21 cm
video: 2 min in loop 
Installation view, Chert, Berlin, 2009  
Courtesy of the artist and Chert, Berlin 



Petrit Halilaj 
Poisoned by men in need of some love  
2013 
Published by WIELS and Motto Books
Edited by Elena Filipovic
Designed by Till Gathmann
Edition of 1200
180 pages 
11 × 19 cm
Softcover
ISBN 978-2-940524-07-5

Un livre d’artiste co-publié avec
Motto Books accompagne l’exposition
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